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Notre vtiiontétie Isi désazmcr 
irrite rAllemagne 

t ô t » BÉDICTICB SPÉCIAL) 

P A R I S , 26 DÉCVJSBRE (Minait) . 

L'indignation manifestée par le Gouvernement 
. Urmand i l'annonce que la zone Je Cologne ne 
irait pas ctncsiée le 10 janvier prochain, a paru 
urprendre tout ceux qui, chez nom, prétendent 
,u"d s a deux Allemagnes : la monarchique et la 

démocratique. Ils admettent tant contrôle que la 
tonde lemporte sur le première dam les conseils 

ia gouvernement du Reich. La penonne du chan-

• citer Marx est, à leurs Deux, la garantie que la 
nivelle Allemagne triomphe do Fancienne. 
Il ett certain que le chancelier Marx a donné 

au peuple allemand des conseil* de modération: 
il donne l'impression d'un homme pondéré: il est 
l'iut le contraire d'un casse-cou mais, à la MANIÈRE 

rés, il poursuit des buts identiques à crux eue 
itent les nationalistes. Beaucoup d'Allemands 
'ventent l'humiliation de la défaite: ils voient 

avec amertume leur paxss dépouillé de riches pro-
I inces qu'ils croisaient incorporées définitivement 
i leur territoire: ils espèrent qu'ils retrouveront 
, am l'avenir Umr puissance et leur splendeur pas-
- es et, sans toujours bien se l'avouer à eux-mêmes, 
11 ont hâte de restaurer leur armée, instrument de 

I <n revanche. 
Le chancelier Marx n'échappe pas à Femprise 

dm aspirations de son pafs. Deux faits récents 
i attestent entre beaucoup d'autres : le premier, 
.'est l'objection faite par son gouvernement aux 

hligations —fifoircj prévues par la Société des 
Valions. En alléguant qu'ils ne pouvaient prendre 

• ucun engagement sur ce point, ils cherchaient à 
. 'et dam le monde un courant d'opinion favorable 
•i la révision du traité. L'acte de Versailles autant 
, | | adouci quant aux réparations, ne pourrait-il 

as l'être quant au désarmement? Telle était la 
rusés des dirigeants de rAllemagne. 

Le second fait est précisément l'attitude du 
\eich dans la question de Cologne. La colère que 

! on montre à Berlin provient du désappointement 
. prouvé par la fermeté des Alliés dont on escomp
tait toutes les faiblesses. Les gens du Rhin ne 
crurent concevoir que nous nouons décidés à tenir 
la main à l'exécution du désarmement. Notre déci
sion les a surpris d'autant plus désagréablement 
(.u'elle dérange tous leurs calculs. • * 

Voilà la véritable raison des paroles menaçantes 
i.ae l'on projeté en Allemagne: ce sont paroles 
Ja dépit Quant à nous, continuons à faire obser
ver les traités. C'est précisément parce fue nous 
> > n w es» amis de la pua que nous devons tmpâ-
. lier les Allemands de préparer de nouveaux mas-

jOCtcS. 
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LES CHANGES 

Livro.. . 87.26 87 29 
Dollar 18 375 18.545 \ 
Belgique 92 45 .91 .925 

CONSEIL DES MINISTRES 
P R O M O T I O N S M I L I T A I R E S 

l ' a n s, 2b décembre. — Les ministres se 
:ont réunis ta ma: in, à l 'Elysée, sou= la pré-
-idenee de M. Doumergue. 

M. R. Renouit , f a r d e des sceaux, au uooi de 
M, H e m o t , a tenu le conseil au courant de 
l'état des affaires e,\térieures. 

Le srénéral Nol let a fai t a p p r o u v e r !a no-
unation du général de divis ion Tantôt , com-

uandant ia division uuuvo&ine (Armée du 
i ih in ) , au commandement du lo" corps ù'ai-

lée de Bordeaux, en remplacement d u jîéné-
rai de divis ion Dupor t , nommé membre du 
• onsei l supérieur d« la truerre et. de celle du 
.•wnéral de division Barbier, commandant !a 
Vu* d iv is ion d'infanterie à Bennes , au com
mandement de la 2* région, à Amiens , r a reni-
,lacement du général de divis ion Blondi u, pla-
; dans la section de réserve. 

M. J . -L . Dumeenil , ministre de la Marine , 
.< soumis à la s ignature du président de la 
République les promotions suivantes : 

4 n «rade de contre-amiral , le capi ta ine de 
vaisseau Pirot . 

A n grade d'ingénieur général de 2* classe, 
'l'artillerie navale , l ' ingénieur en chef Segny . 

A u grade d' ingénieur cénéral hydrographe , 
, npéuieur e n chef FichoL 
P a r un antre décret, le capi ta ine de vahv-

-»«u Herr est n o m m é premier sons-chef de 
l 'état-major général de la marine. 

L* ministre de la Marine a tait également 
approuver l'élévation à la d ign i t é de grand 
officier de lu Légion d'honneur du vice-amiral 
( iront , préfet marit ime de Brest , et du méca
nicien général de première classe Bouchard. 

' L'AMNISTIE 
LES RADICAUX DE LA CHAMBRE 

SE RALLIENT AU TEXTE DU SENAT 
Pairs , 2 6 d é e e m W . — Le groupe radical-

sOtial is t* de la Chambre e x a m i n a n t l e projet 
d'amnistie retour du Sénat , a écarts u n e 
proposi t ion tendant à établ ir ua accord à, ee 
sujet avee le groupe socialiste et a décide, sur 
le fond de se rallier e n pr inc ipe aux textes 
modifies par le Sénat , à savoir sur les menées 
anarchistes . In réintégrat ion les cheminots et 
déserteurs â l'étranger. 

Cette f'éeision a été comniuni'juéc a .-IM. 
Herriot et Renouit. 
U N E D E C I S I O N C O M M U N E D U C A R T E L 

Les bureaux des quatre groupes du cartel 
des g a u c h e s : radical -socialiste, répcbl icain-so-
. « l i s t e , gauche radicale et groupe social iste , 
se réuniront p o n r adopter une solut ion i-am-

Tkane» ce* couùitjons. le projet , retour «M 
énat. ne viendra probablvmcu. en discussion 

t ,ue mardi mat in . 

UN BRUIT DÉMENTI 
N o u s «vutu dit ujue le bruit a couru avee 

pers is tance, crus M. Robineau. l'étninent gou
verneur de la Banque de France, avait résolu 
de se démettre des hautes fonct ions qn'il occu
pe , aveu tant de dévouement , t .epnis cinq 

On datiare/rnjc. M MUtt M s '*n*ué de tuul 
/qajdacieo' . 

L'ANNÉE SAINTE 

Une lettre du cardinal M o i s 
Paris , 2 6 décembre . — La « S t m a i n e reli

g i euse » de Paris public, aujourd'hui , la let» 

LE CARDINAL DUBOIS 
Archeveaae as Paris 

tre apostol ique du So-uveruin-Poutitc portant 
indication, Uu jubi lé univt'rscl de l 'année 
sa inte 11)25. 

E l l e e s t précêuée d'une le t ire de M i r Du-
1M>U< d a n s la ;uelle le c a r J i n a l - a n b c v é t i u e de 
Paris déclare n o t a m m e n t ; 

l"nç douloureuse angoifse êirciut. ru « •• tu>i-
nient, nos Omet oc catholiques et éa 1 lançais. 
Nous le deinsudion* réc*'OïmeDt: où ailons-uous? 
Di«u >»ul k sait. Du nioins. il n>' « r a 'pas dit 
que nous avon> terme les j e u i devant de i-oia-
bres iierspecuvc>. que uourf avons omis de 
Taire appel .1 toi.lc» les bonnes volontés pour 
sauTOftsrder la pai i intérieure du pays et que, 
asasjas l e trsaMsi as i asans areaaaa», luaigre 
les menace» Osa fauteurs ta desordre, nous 
avon< oublié nutre rAie oc pacincatcur des 
espriU et des coeurs Ce rôle nous ne i 'oublie
rons jamais. Dieu aidaut: no» paroles et ;.os 
aères s nspireron; toujours autant de m charité 
que de l;i justh'e: ITH deux vertus tinies com
mandent le re.-'i'.'<-l el aui.-.-eut par f o r e r le sen
timent des Évasa droites. 

D E U X C E N T S T R A I N S D E P E L E R I N S 
P A R T I R O N T D E S U I S S E 

Genève, 2u décembre. — Une cvnfé i enee in 
ternationale a été :enue à Berne pour établir 
l'horaire des trains de .pèlerins qui iront à 
" i m i '"T 'H g ' U ;•" « - i i travers ce. pi .v» nonr 
l'année S a i n t e qoi vient du commencera £30 
â 2 0 0 trains spéc iaux prévu5. 

La es 

le rel.s d'évacaer Cologne 
Paeia, -<> ùasaaaavF. — La couiérence d-s 

aiuiiassadeur^ N ivuii!ra c'Ieiuaiii à 11 heure--, 
quai d'Orsay, pour jneudre eomiaissauce >'u 
rapport é s a M par le comité mil itaire interal
lié de Versail 'es , =iir le désarmeraent de l*Alk-
maEme. 

On sait que l u î a p p o r t s partiels « v u s de 
Berlin ont p e n n i s au comité Foch d'établir 
dès à présent que l 'Allemagne n'a pas satis
fait entièrement a'ix cor.dit :ons de désarme
ment st ipulées p-ir ic traité de Versai l les et 
scia sans at lcmlre que 1'- rapport général que 
la commission interalliée de m n l r o e doit lui 
faire parvenir prochadneinent tttr cette ques
tion. 

I # s dift'ére'.it» ginivcrnements alliés étant 
d'accord <!ai:.- Sas (••mdit.otis pour ne pas pro-
c-Vlcr ) ré"-3ei>.".tijn, d>". la zone lie (.'olognê-
le 10 .;anviei praeWal '.a conférence des 
ambassadeur^ arrêtera demain la procédure 
qtiij sera suivio pour notiiicr au R t i t h la dé
cision des puissances ail ées. 

Il est prôbab'e rin'on se déci<leta pour une 
déman-île des ambassadeur- alliés à Berl in 
qui remettront, au nom du leurs gouverne
ments, reepei-tits, une noie dont les termes au-
îont été srrétés d'.ui commun accord. 

La rcmiae de entas note n 'aurnt pas lu. i 
avant les premie i s jours de Mariar . 

ON D E C O U V R E A B E R L I N 
U N E E N O R M E Q U A N T I T E 

D ' E B A U C H E S D E M I T R A I L L E U S E S 

Paris , -ti décembre.— A u momeut même 
où le gouvernement rédigeait sa répouse à 
la note anglais-: au ;-u.|ct de l'évacuation da 
Cologne, on a or couvert -à Berlin, dans les 
armoires sérieusement camouflées .d'une usine, 
plusieurs dizaines de mil.iers dV'oiiUcbes de 
mitrailleuses lourdes. 

L'ébauchti es>t un bioc d'ai-.er >ie t o n n e cy
l indrique, dest iné à ê.tt« UMiistoiiué p a r a jus 
tage en tu!>e île mitraillcu.-f. 

LE MENORANOUIVl 
DE L'ENTREVUE DES CHEQUERS 

LA P U B L I C A T I O N D E a L 'ECLAIR » 
E S T R E S T É E A U - D E S S O U S de la V E R I T E 

L'« E c h o » de Paris » affirme que la pu
blication récente par 1 e Kvlair > do c o m p t e 
rendu de l ' eutrewie de- l .nenuers . de s 2 1 e t 
22 ju in , e s t M a d 'e l l e eaatntMa. 

Les phrases de l ' entreras l e s ptos doni-
m a s e a b h s à M. Uer iot , a joute- t -U, ont é t é 
o m i s e s . Il e s t c o m i q u e que d a u s d e s condi
t ions l e cab inet de M. le prés ident du Con
se i l a i t t a x * la pnWicatiou de 1 « E c l a i r » de 
« t endanc ieuses ». E l l e res te au-dessous de 
la vér i té . « . ^ _ _ _ 

AU PAYS DU RÉGIME SEC 
Quatre personnes v i e n n e n t de mourir 

e t trente antres s o n t * l 'hôpital , 
empo i sonnées par l 'alcool de boia 

New-York . 2 6 décembre . — On s igna le 
que quatre personnes v i ennent de mourir, 
e -mposounées par l'alcool de bo i s et que 
trente autres sont c'a «s tes hôpitaux par sui te 
de l ibat ions durant les la tea de Noël. 

"Le to ta l d e s t i e t i u i t s o e m p o i s o n n e m e n t 
por IMaaa l de bois , i>endant le moi» de de-
.•ombre « t ncttr-t lement de t ivAtc tn ia tqe . 

D 0 MTSTtRE 

DE L'EMOTHMI 

DU SENTTMIrTT 

C'est tout esta que nos 

lecteurs trouveront dam 

Uae UaWra ckarsaaam 

Un raot captivant : 

LE ROMAN POPULAIRE 

LES DEUX GOSSES 
DE PIERRE DEtOURCELLE 

nue nous commencerons 

: — : à publier : — i 

AU DEBUT DE JANVIER l t lS 

' ' 

LA 
cause 

SANTÉ DU PAPE 
une certaine inquiétude 
à son entourage 

l a s dépêche de R o m e s i g n a l e q u e la e n a t é 
de P i e X I cause , a «on « « t o a r a g e , une cer
ta ine iuquiétude. 

Le P a p e qui reconnaît l u i - m ê m e Être a t 
te int d'artérioselérose, ne veut pas se la i sser 
soigner. 

Il ne c o n s u l t e aucun m é a e c i n . 
Atte int r é c e m m e n t de grippe, il f a t i m 

poss ible de lui fa ire garder ia chambre e t 
d' interrompre ses aud iences . 

La flotta du générai WraRgtt 
U N E I N T E R P E L L A T I O N 

D E M. D E MON « O U 
Par i s , «tï décembre . — M. Guy de Mont . 

jou, député de la M a y e n n e , a in formé l e pré-

Uae aopitc aortes A LA CHAMBRE 

LE GENERAL WRANQEL 

s ideut du i 'ouaeil ou ' i l venai t de déposer une 
interpel lat iou sur le bien fondé d e s bruit», 
re lat i f ! à la reddit ion aux S o v i e t s de la flotte 
coni iée à la France par l e g o u v e r n e m e n t du 
général W r e n ^ e i . 

M. Ouy de Montjou a d e m a n d é que ia 
fixation 4 e la date d e son interpel lat ion soi t 
arrêtés a v a n t la fia de la s e s s i o n . 

LA CRÉANCE DE LA FRANCE 
SUR LA RUSSIE 

DÉPASSE 14 MILLIARDS 
VEcemamsm* (de Londresl public , cette se

mai ne, nu compte détai l lé de la cnéacee irari-
çaise sur la Russie . 

La p lupart des placements tranvaw en 
Russie avant pris La forme de bon», an por
teur, il fut ùifricile, au lendemain de la (^«JT,-
d'en évaluer te montant . Kn j a n v e r 1011. 
ù gouvernement français ordonna, par de-
eret, ia déclaration et l 'estampil lage dvj tout3s 
lec valeurs iu?ses possédées par-^ se s ressor
tissante. L'opération t u t menée à bien dans 
les huit mois . Le 'nombre des déclarations in
dividuelles atte ignit le chiffre de 1 mill iard 
1 '•' Voici , rangés p e r catégories , le total 
auquel correspondant «es déclarationa. D a n s 
I, calcul n'emrei l pa« les intérête é r i w s depuis 
1;U7, c't^t-à-diic d e p u i s ia révolution bol-
clie viole. 

1« Emprunts d K ^ t : 7.442.768.4S7 fraaes-or; 
••• Emprunts de Uiemin» de fer garantis par 

l'Etat russe : 2.009.706.302 franrs or; 
3» Enivrants aés municipalités rossea : 523 BUl-

Uons 17ôt«XI fraces or: 
4* Barqa»s foncières indépendantes oc TEtat 

ru'se : 233.705.445 francs or; 
5» Niciété» étrangères tiarailhuit ea Buaaie : 

13A.t33y3M francs or : 
i,' Banques ru»ses et industries rosses : 

SOX907.125 francs or. 
Soi t une dette d 'avaa t^ îwrre d e 1 L 2 6 2 . 

908.649 francs or. U faut y a jouter les avan
ces que les souscripteurs français e t l a Tré
sorerie française ont faites pendant l e couru 
de la iruerre, 3.4.Ï0.O00.O0O francs or.- O n a m -
ve .iii-i à un chiffre global d e : U nuHiardii 
712.006.640 fi-aacs or. 

Incidents dans une église 
Lyon. 2 6 décembre, — PenéasA oti'on aflé-

br"it la messe, un j eune homme p r o f w a de» 
insultes â l'adresse du pr6dàjaU«r. P e u de 
temps après son expuls ion , plusieurs person
nes entrèrent dans l'église et attatroèrant lee 
fidèles qui ri postèrent et chaasèrenf le» p«rfti-
b« lotir.-. 

C'«b dotniers util été arrêtât/ 

U noviciat des Dominicains 
au monastère 

du Sanlchoir (Belgique) 
a TOUS T TRAVAILLENT POUR SAUVER 

LE VIEIL IDEAL HUMAIN » 
M. Edouard H e ' s e y v i ent de commencer 

pour un journal paris ien une enquête sur les 
congrégat ions dont il définissait l'objet en 
« a termes d a n s un article pré l iminaire: 

FnsMrae, à la suite des recherches prescrites 
dans t o n t l e pays par I* ministre de l'Intérieur, 
la question des congrégation*, depuis si long
temps oubliée, va revenir au premier plan, on 
voadra bien permettre à un reporter ingénu de 
mener ses lecteurs dans l'ombre de quelques cloî
tres et de publier les résultats de la petite en-
qatta — oh! purement descriptive — qu'il vieu. 
de mener trar ces religieux et ces religieuses 
s a a n i s uae fois de plus au jugement de l'opi
nion. 

C'est d'abord au Novic iat des Dominicains , 
jétabli au couvent da> Sauleboir , près de 
Tournai e n Belgitpie, depui s l 'expulsion, c'e&t-
à-dire depuis quinze ans, que nous conduit 
M. Edouard Hel sey . 

T o r t le m a n d e travaille 

« T o u t l e monde y tfavailk.éerit-iî dYnord1.» 
Derrière chacune de ces portes, aussi régu-

nerrt'ent. aliénées que les alvéoles d'une ruche, 
vous trouvères un moine penché sur quelque tn-
foho. Une sobre couebetîe. un^ tab!?. UL esca
beau, des livres, des livres .:' des livres, voua !e 
décer uniforme. Là-dedane. un bomme en robe, 
abstrait de tonte coût agence, lit, compulse. 
amasse des notes, affranchi semble-t-il, du temps 
et de l'espace, et comme rivé à ses bouquins. 

Ce monastère du Saulchoir. près de Tournai, 
ea Belgique, eet le grand nc-rieiat des domini
cain?, ces moines b a n c s qui portent aussi le nom 
de Frères prêchent*. Les futurs Père» destinas 
1 l'enseignement, i l'apostolat ou i l'éloquence, 
y font de longues et arides- études. C'est la que 
vous pouves trouver ie laboratoire de la haute 
pensée catholique, c'est là que se f u m e n t ces 
apoakaistes et ces exétcètes qui distilleront la 
doctrine dispensée ensuite anx ûdèles du haut as 
la chaire ou du fond du confessionnal. 

« Les jeunes gens d'aajourd'hai 
retronvent l e sens du diavin > 

tjueéJo qual i té d'hommes encrent dan» cette 
armée spir i tuel le f — U n e é l i t e : 

On ne se doute guère, en séoéral. du Donifrre 
et de la qualité des jeunes gens qui affluent vers 
cette studieuse retraite au temps de la sans-til 
e t du « shimm.v ». Parmi d'autres <ontiiscipie<. 
tous pioe ou moins remarquables, officiers de 
marines, aînés de grandes familles, ingénieurs. 
nls du peuple aussi, on m'y montre trois élèves 
de l'Ecole normale supérieure qui ont quitté eie 
sas» SiI la rua d'Llm et les ambitions unirersi-

'taJtaa* pour- venir assueadie ha e » atera* tesop» 
qae enne les renoncements, les argumentations 
subtiles et -es ela<>Eiacatiaos doctrinaires ut 
saint Thomas d'Aquin. Il sembie. que tonte irtte 
partie de la jednesse-cultivée marque u s u -u-
vement prononcé de retour vers les vieilles -"is-
ciphnes mystiques eu tkl peuvent eonciher. m * 
doute, un certain appétit 'entimentai, une 
taise soif d'apaisement intérieur avec un anad-
rieux besoin d'activité inteMertueîie. S V e n dou
tes pas, me dît le Père qui me conduit, les meil
leur» d'entre le's jeunes gens d'aujourd'hui sout 
en tram de retrouver 1? sens du divin- » 

Pour sauver le vieil idéal humain 

Cette él ite intellectuelle est-elle vraiment 
marquée, comme le croit notre confrère, par 
le souci d'une prochain -. époque de nuit pour 
la conscience humaine f 

Quai qu'il en soit , Edouard He i sey voit asg 
religieux prêt*, si la barbarie reparaissait , à 
sauver comme autrefois ie vieil idéal hu
m a i n : 

Mais à examiner le visage de ces n-nices. dont 
la plopart ont fait la gnerre, on y rei .nnai .rait 
volontiers le reflet des angoisses contemporaines. 
Ces regards grave», ces fronts soucieux 'aisscnl 
transparaître un souci profond, t 'es homme* Isa 
nés. qui n? paraissent pourtant point aasiat' 
nimes. ont l'air d'avoir été réunis là par une 
appréhension commune, par la peur des teny>s 
que tout le monde Beat venir. 

P*>eils aux moines ciu moyen-âge qiJ : t 
chsient dans le cloître un asile contre la barba
rie régnante, ces aspirants st ces novices %s s-
siraulent pas leur aeaalasBBt aunes* Ils croient 
qu'une neit nouvelle el plus opaque, .sortie du 
sol avec ht l'umée de la houille, va s'épai.-sir pour 
deux ou trois s-ècles peut-être sur une humanité 
prête à descendre 3sèaset plus bas que l'animal 
et «f matérialisée n par le machinisme à tel point 

, qu'un jour prochain on ne trouvera uas plus de 
eona-ietxe dens une forrae humaine que «BBS un 
volume de pétrole ou dans un morceau de ah ir-
bon. Ils s'enferment au couvent comme Noé Jan.-
l'arche à la veille du déluge pour icuter de sau
ver le vieil tdtal humain II* jugent nécessaire de 
mettre à l'abri les hantes notions iMc»;ieetueliei 
st morsles qui avaient élevé noire esneea i îatt 
au-dessus de lu brute et qu'elle sera heureure de 
retrouver intactes un jour, après un long cau
chemar. 

UN NOËL TRAGIQUE 
AUX ETATS-UNIS 

TRENTE-DEUX PERSONNES, 
DES ENFANTS POUR LA PLUPART, 

SONT BRÛLÉES VIVES 
N e w - ï o r k , 2« décembre . — A Holtart 

(OklahomaV. l 'école B a b b s «twitch, d a n s 
laquel le p l i a de deux cent s personne-! we 
trouva ient réunies pou* la révei l lon do Noël , 
u é t é couiplère-meut détruite psr un incendie . 
Le s in is tre a é t é c-ansé pwr. une lxmgie de 
l'arbre de Noël qni , eu tombant , m i t l e f e u 
à un aac de co ton . 

Trente -deux personne*, des e n f a n t s pour 
la plupart , o n t peri d a n s les flammes. Huit 
o n t * té jdwitiflés. Les autres corps é tant e n 
t i èrement carboDlséjs ne pourront i r a i s e m b l a -
M e m e n t pas Ptre reconnus . U y a e n outre 
nne quaranta ine de b lessés , dont plusleurt» ne 
survivront pas- _ 

On aurait découvert à Babylone 
le palais des premiers rois 

Conatartinopla, 2 6 décembre. — Selon IUI 
rapport d u profeeseur S. Langnon, asayrio-
logue, qui dirisre à Kisch les foui ' les entrepri
ses par rUniversinâ du musées dOxford , o u 
Mirait découvert le pa la i s de s peanuer roio de 
Babylone. 

Las rainas q u e 1 o u vient de trouver repré
sentant le p lus ancien monument découvert 
an Orient. Elles sont dans un état parfa i t de 

LES HABITATIONS A BON MARCHE 
L'interpellation de M. Loucheur 
:: L'intervention de M. Lebas :: 

S E A N C E D U MATIN • 
Taris. "JU décembre. — La Chambre a adopté 

ce matin; le budget des pondr.ee et salpétnsc. 
Le géné-al Nollet a exposé que le gouverne

ment" est disposé à développer la culture du co
ton, y 

M. Louchsar souligne l'importance de la culture 
cotonnière pour la France et indique que la tné-
tropoU. grâce à >es colonie;, doit être mife a 

M. LOUCHEUR 
asciea ministre, dégâts eu Nord 

Cette grande construction a été bâtie avee 
des briques d u p lus ancien t y p e connu. A p r è s 
avoir mis à jour les murs extérieurs, les o u -

déeocTZit'cnt un niagnifi l i i f couloir avec 

même <ie s'affranchir de la tuteiie de l'étranger 
pour l'importation du coton. 

M. Loucheur attire l'attention du gouverne
ment sur la non moindre importance ï*our le 
pays -lu carburant Dations!. 11 demande au com
missaire du gouvernement de dire s'il existe un 
carburant nationsl d'emploi pratique, d'indiquer 
dans quelles fajawMaJaaa l'alcool entre dans ee 
carburant. 

M. Loue-ueur réclame la aixatien du prix des 
betteraves i alcool avant U canrpagae, afin que 
les cultivateurs Se livrent i cette eaèMrs. (Ap
plaudis se ment»). 

Le Comwlssaira ea geeverasaaat . — Il y a 
dtiaJojuTteœnsinjue |a earbar-ijatasatiMal fustieJ. 
tré dans ia pratique. A Ffrfsy tous' les sutobir» 
en service — et i is 'sont 1^360 — font usage du 
carbursnt -natioual depuis -10*1. 'D'autre part, 
toeres les voittrres de i'arniw marchent avec un 
i-erbùrsiit irai comprend Z*l Cv d'aJcoo! et 50 r/c 
d'essence. «. 

Le Commissaire de neaverasawat ajoute: Si 
la carbursnt manque, c'est faute d'alcool. L'ai-
cool d'éthylène pourra être obtenu à un prix 
bien moindre que l'alcool de betterave qui doit 
être payé sa prix du sucre. L'arrêté fixant ie 
prix de i'aleool po'ir 1V24-2Ô va paraître inces
samment. Il a été retardé par les débats de la 
Commission chargée de le discuter et où siègent, 
auprès lien représentants de l'Etat, ceux des 
producteurs. Pour la campagne prochaine, il a 
t t i entendu que ce sont des experts qui vont 
lever ÏCF prir. 

M. Clémsstel promet, ..'autre part, à M. (Viun, 
d'étudier ie relèvement des salaires des ouvriers 
des poudreries nationales dans la mesure où on 
augmente les salaires des fonctionnaires e t en 
tenant compte du salaire régional. 

Le ministre des Finances intervient à nou
veau pour déclarer que le prix de ht vie étant 
souvent différent d'un tiers d'une région a 
i'aiitre, d est obligé de considérer le salaire ré
gional. 

M. Bsdoocs. rapporteur, souligne l'importance 
pour le «erviee des poudres, comme pour tonte 
l'armée uaé.iuaic, détre absolument au point 
pour !e jour d'une mobilisation éventuelle. Pour 
cela, ii faut que nos usines vivent et ne soient 
pas des nécropoles, t Applaudissements ». 

M. Loucheur. — ("est tonte la grave question 
de la mobiiisïaion industrielle qui est posée et 
qui. malheureusement, n'est pas plus résolue 
qu'en 1914. Jl faudra bien la résoudre. Tl ne 
s'agit pas f étatise**. Je r, en suis pas partisan. 
Mais je u s ans ri l'usine de Toulouse avait été 
construite plus tôt, n>n seulement nous n'aurions 
pas eu «50 millions d'achats à faire à l'étranger 
par an. mais nous aurions éxmomisé PUT le prix 
lie l'azote'&0 a 100 millions par an et que le prix 
du ble eu eûu été d'autant danmué. Cbaqnu fois 
que nous achetons â l'étranger, nous noue appau
vrissons définitivement. Quand nous rtonvons pro
duira sur ie ssl même ù un prix plus élevé qu'à 
l'étranger, nous fsisons cependant une économie 
considérable. (Applaudissements.) 

La mobilisation industrielle est une nécessité 
Regardons ce irai se fait en Allemagne. (Applau
dissements.) 

Le géaéral Nellet s'aeassxa entièrement aux 
observstions de M. Loucheur. 

M. ds Meaicaalt. — II ne faot pas confondre 
les productions nécessaires 1 la guerre qui peu
vent être faites par l'Etat et les fabrications par 
l'Etat qui ne seraient faites que pour maintenir 
eu activité ses usines en concurrence avec l'in
dustrie privée. 

M. J sas Maiinié appuie les observations rie 
M. Loucheur sur l'urgence de réhtiser la mobili
sation industrielle et d'être au moins aussi prêt 
que l'Allemagne. to 

,^M. Prsvat parle dans le même sens. 
i La discussion générais est d o s e . 
X.V la demande du rapporteur et en l'abseaee 

du préaident du Conseil, la discussion du budget 
des Affaires étrangères est renvoyée à la rentrée 
des Chambres. 

SEANCE D E L ' A P B t S - M I D I 
I"aris. 26 décembre. — La séance est ou

verte t 15 h. 10, sous ht présidence de M. Paul 
l'ainlevé. devant quelques députés. 

LÀ CRISE DU LOGEMENT 
M. Justin Oodart r.«t au banc du Qoaveitte-

meat. 
L'ordre du jour appelle la discussion des uj-

terpellatJoos Loucheur, Levassenr e t T * o n m g r e 
sur ia politique du Gouvernement en ce qui cou-
cerne la tatutrurtion d'habitations â bon marché 
et la crise des loyers. 

L'bterpeUation de M. Loucheur 
M. Loeohear a la perele. B rappelé «jaticss 

jours eamèsrs, d a au l'aeaasiaa de asseslrar rha-
portance sociale du proMeese de ITiahètarlea et 
que 1» mortalité est beaucoup moins forts dans 
les groupes d'haaitarlens saluhres modaraes que 
dans le reste des vfltes. U fsat prendre garde 
que tout l'effort de roaetraccioB d*aaMUtioaa * 
bon marché risque d'être arrêté ai des mesuras 
SX m o t v*9 priées pour aïoosdêi à -ce* owvrss 

les crédits imntubilicrs îmiupeueabies. (Très bien 
sur de nombreux bancs, i 

M. Leaefeear énumère 1rs différentes lois, no* 
tamment la loi Iiibot. qui régissent les cons
tructions de maison â bon mareiic: les officea 
versent l ô %, l'Etat verse S fonds perdu 3o % 
et la Caisse des Dépots et Consignations avance 
à intérêts, 52 "A. Quant au travailleur, à l'Office 
il doit verser 20 % du prix de l'immeubie e t 
payer une prime fixe. Il y a actuedement 04S 
sociétés d'habitation a bon marche. 

M. Leaoaaar. — Comment su fait-il que ces 
lois libérales n'aient pas porta tous les fruits 
que nous en attendions. D'abord c'est parce que 
les lois sont mal connues et qu'il y a un bien 
trop prend noiibre da formalités. Je demande 
d'abord * M. 'c i l imstre de faire voter le phis 
ti>t possible .a proposition Bovicr-Lapierre qui 
a été votée par la Chambre; il est nécessaire cn-
suire de relever les maxiroa prévus pour la con->-
troctioo de maison- il est impossible, de cons
truire avec ces m s i i i i a . (Très bien sur de nom
breux bsni i l . 

M. Lssohsar. — Tout i tin aérait i a a i . i nous 
n'appostions pas nne somtioa su proulènte : 
cier. Dans 6 ou S mois il n'y aura puis d'à 
pour poursuivre. ]e^ constru**tioBS. U es t donc 
indispensable que .• s ministre .• ou Travail et oy-s 
Finance." s'entendent avec le liirecteur de il 
Caisse oes DépOti et Consignations pour que 
des avances soient consenties pour aller ea 
moins jusqu'au bout de cette année. 

Le députe du Nord rappelï-i tju'il avait Uépos'i 
une proposition pour ia eoastraetioà de 50.000 
habitations chaque sjasea pendant 10 ans; mais 
en raison de difficultés .'..• construction U réduit 
ce plan a 2-.J.OO0 hiiuiiations. Ii manquerait une 
trentaine «le millions osr aa. f - r t a i n e s organi-
sstions des collectivités locale g '«urraient con
tribuer à cet effort: on ferait appel au Crédit 
Foncier de France pour l'émission d'emprunts 
spécialisés. <Trè' bien sur d" oornljreux bancs.i 

XAaraii les autres moyens M. Loucheur envi
sage l'utilisati-m des prestations ea nature de 
rAllemagne. I! serait possible d'obtenir inar 
exemple des fenêtres u* e partes et d'autres 
fournitures Mui seraient connnuudé, s en séries. 
L'effort peur Is n-alisatiou d'hahiiatioDs a bon 
marché doit faciliter Pesieeesiea de* travail
leurs u la propriété cr. favoriser ;es familles 
nombreuses. A cet effet, la lui ne y ilaniereit pa*. 
anx pères de famille de quatre entants et plus. 
la participation aux subventions versée* par 
l'Etat. (Applaudissements sur fan* ie» oan.es i. 

st . Hagaat (Puy-dc-DAmei. - - i: faut penser 
aux maisons psyssnnee. 

M. Leaehaar. — Ja *uN tout a fait d'avH 
qu'elles «oient pré»-nes dans le projet, 

l'u député communiste interrompt i.unique» 
ment. 

M. Haflast, — Les comai unis tes n - sont paat 
dignes de représenter les paysans, «Applaudis
sement*) . 

M. Loaonau» eatiase que ce* smamuiis devront 
être incessible* pendant, un certain nombre d'an
nées et i ssa ise iasaoes comme IVootfl du travail-
Jep'.i *Apal*ufiis*emrats«. 

Ces réformes pourraient • ire taiico sans rlcu 
ajouter aux subventions uéjà votées. 

M. Lsachsar. — Varna voulez ucs enfants 
sains, doanez-ieui- d'abard un eùii.- et joyeus 
Iogie. 

Il faut sauver tous ces eufauts là; U faut, 
lorsque nous aurons disparu, qu'ils soient dignes 
du grand passé de la France. (A.<tilaudissemcnis 
sur fous les bancs.) 

M. Robert Theaaiyre. député de Seine- infé
rieure, interpelle sar La politique que ia Gou
vernement compte suivre jiour favoriser ia CO&A-
tructioo de nouveaux immeubles indispensables 
â la vie économique du paya et a la 1 
la dépopulation. 

M. THOIMYRE 

M. Thoaaryre. - - U v u trc;i itni^icusus qae 
l'on ne parle oue de la guerre et dé ses méfaits: 
il est grand temps qaa l'on 7. nse â la paix, m 
la vraie paix sociale et que 1 on uonne des mai
sons, non 'seulement ù ceug qu! ont blaaaaaesf 
enfanta, mais aussi il ceux oui ont i intention 
d'en avoir . . (Applaudissements.) 

M. Thoemyre remarque fa* ie* orsauisations 
de eonsti-nction à bon antreaé eut praaajea toutes 
fonctionné dans les viii'--: i: , stjcraad temps do 

M. LEBAS 
iiéptrU,*iair* de Roaaaix 

songer aux campagnes ci de u.uci eaatxa Iran 
dépopulation. , 

M. Artaar Ltvasssar rstiaw qui ce 11 est que 
par une transformation lotaie ue la loi Kibot 
qu'oa pourra résoudre la crise du logrmeut. Une 
nouvelle loi du loyer es; également nécessaire. 
I' ne faut plus que tous ics six mois la crise 
.lès loyers menace le pays. 11 faut une proroga
tion de longue-durée aux locataires de bonne foi. 
(Applaudissements.) 

ta. Laadry parle en faveur des classes moyen
nes qui ont le plus aontert de la résolution eco 
notaiqoe et de 1* crise du logement. 

M. L£»AS HNTERVIE>T 
M. Leaaa, député socialiste du Nord, inouïe à 

la tribune peur développer '.a conception »oc»a-
Ihste. . ' .. 

Alors, dit-il. que ia vieille cencenuoa bour-
gsoiss **t opposés t rin,*rvention d* l'Etat. 
nous estimons, au contraira. que c'est a l'Etat 
qu'il appartient de troavar la solution dt la 
construction d'habitations. U faat eniraprsndrv 
la construction en grand. 

M. Lseaa s'sssoric à M. Levsssear pour dê-
ckusr nécessaire de nouvelies lois de prqrogatiou 
J s j royere, mais il le regrertc, parce v i e , d h - n 
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